DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 

QUI  reçoit  le  Procureur  Geueral  Appellanc  comme  d’abus  d’un 
Decret  du  Pape  inciculé,  Bomini  nofirj.  Bomini 

‘ CLEMENTIS  divinâ  Providentiâ  FaŸ^it  XI.  litière  ad  uni-- 
‘uerfos  Chrijii  fdeles  data  adversus  eos  qui  Confiitutioni 
Sanclitatis-  fua  qua  inci}>it\I'HiGï.i^iT\iS....debitam  ohedien- , 
tiam  frœjiare  hadienus  recufarunt  , aut  in  fojierum  recufa. 
vtrint  y qui  ordonne  que  les  Exemplaires  en  feront  apportez 
au  Greffe  delà  Cour.  Faitdéfenfes  de  l’execnrer  , vendre  ^ 
imprimer  ^ &c.  & renouvelle  les  défenfes  de  recevoir , publier, 
execucer,  vendre  , imprimer,  &c.  aucunes  Bulles  ou  Brefs 
de  Cour  de  Rome,  fans  Lettres  Patentes  du  Roy,  regiftrées 
en  ladite  Coui;. 

Extrait  des  Regijires  de  la  Cour  de  Parlement . 

SU  R la  remontrance  Erice  par  ic  Procureur  General  du 
Roy  à la  Chambre  ordonnée  par  le  Roy  au  temps  des  Va- 
cations iCoNTENANT,  Quc  c'cft  avcc  doulcur  qu’il 
fe  trouve  forcé  d’avoir  recours  à Ton  autorité  pour  arrê- 
ter le  progrès  des  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome  toujours  atten- 
tive à étendre  fes  Droits  au  préjudice  des  faintes  Libertez  de 
l’Eglife  Gallicane , fur  lefquelles  elle  ne  cherche  qu’à  établir  fa 
Doétrinc  touchant  i’inEnllibiiite  du  Pape  , combattue  avec  tant 
de  zcle  par  les  Défenfeurs  de  nos  Libertez , toutes  les  fois  que 
les  Auteurs  Ultramontains  flattez  de  cette  opinion  fl  ayantageu- 
fe  à ragrandiflement  de  la  puiflance  de  la  Cour  de  Rome,  fe  font 
écartez  du  fentiment  de  plufleurs  Souverains  Pontifes  au fli  re- 
commandables par  leur  Sainteté , que  diflinguez  par  leur  éru- 
dition. 

Que  ce  deflein  porté  fl  loin  (bus  le  Pontificat  de  Boniface 
V11I.  & de  Jules  Il^tentc  dans  bien  d’autres  occafions  doneno- 
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trc  Hiftoire  fournît  la  preuve , femble  s’êcre  renouvelle , quoi 
qu’avec  plus  de  ménagement  en  apparence , à l’occalion  des 
dernières  Lettres  Apoftoliques. 

Qu’il  n’cft  pas  permis  d’en  douter  en  examinant  même  le 
Bref  en  datte  du  17.  Mars  1714.  qui  a fuivi  l’acceptation  des 
quarante  Evêques,  dans  lequel  le  Pape  aftedant  d’ignorer  le 
droit  qu’ils  ont  de  juger  avant  luy , avec  luy  & après  luy  les 
matières  de  laFoy , attaché  au  caradere^facré  de  l'Epifcopat  , 
femble  ne  les  regarder  que  comme  des  exécuteurs  de  fa  volonté, 
comme  il  paroîc  par  ces  termes  : Ferum  omnem  frorfus  mùlejîiam 
depofuimns , uhi  refcivwms  cunBatiomm  vejlram  quem  admo- 
dum  vos  fdUm  ac  fsf  tus profejji  fuijits , non  quidem  animo  fuh- 
jiciendi  exanimi  autjudicio  vejiro  decretanojlray 

Que  cette  exprelüon  fur  laquelle  on  avoir  gardé  le  filcncc 
dans  l’clpcrance  d’une  conciliation  dont  on  fe  flattoit  que  le 
Souverain  Pontife  voudroic  bien  fournir  les  moyens,  en  don- 
nant lui-même  les  éclairciilemens  qui  lui  étoienc  demandez  , 
avec  autant  d’empreflement  que  de  refped,  n’a  fervi,  par  le 
refus  qu’il  en  a fait , qu’à  favorifer  de  plus  en  plus  les  principes 
des  Ultramontains , & à les  mettre  en  état  de  tirer  avantage 
d’un  (ilence  qui  n’avoit  pour  but  que  l’amour  de  la  Paix , motif 
qui  a été  le  fondement  de  l’indulgence  avec  laquelle  on  a traite 
le  Decret  de  l’inquilîtion  du  16.  Février  dernier,  duquel  on  s’eft 
contenté  de  requérir  la  limple  fupprelTion. 

Qu'enfin  il  n’eft  plus  permis  de  fe  taire  à la  vûë  des  Lettres 
adreflées  à tous  les  Fideles  en  general  , quoi  qu’elles  ne  foienc 
qu’exhortatoires  pour  les  Patriarches , Primats  , Archevêques , 
Evêques  , lefquelles  ont  été  publiées  & affichées  à Rome  le  8. 
Septembre  dernier-,  que  ces  Lettres , qui  tendent  à rompre  l’u- 
nion , & à fe  réparer  de  la  Communion  Eeelefiaftique,  de  ceux 
qui  n’ont  pas  accepté,  ou  refuferoient  dans  la  fuite  d’accepter 
la  Conftitution  Unigenitus , & exige  fur  cette  Bulle  une  obéif- 
fance  fans  aucune  ^omnimodam  obedientiam yÇX)i\z^vo~‘ 

pofant  comme  un  jugement  de  l’EglifeUniverfelIe,  font  égale- 
ment contraires  aux  Maximes  du  Droit,  aux  Principes  des 
Libertez  de  l’Eglile  Gallicane. 

. Qp’  en  effet  ces  Lettres  Apoftoliques , fur  le  feul  fondement 
dç  l’infaillibilité  du  Pape , regardent  avec  exécration  les  Appels 
au  futur  Concile , quoi  que  dans  les  différens  temps  pluûeurs 


Eglifcs  fe  foient  fcrvi  de  ce  remedc  contre  les  entreprifes  de  îa. 
Cour  de  Rome , & que  plufieurs  illuftres  Prélats  de  differentes 
Nations  Payent  mis  en  ufage , la  fuperiorice  du  Concile  univer- 
fcl  fur  le  Pape  étant  un  point  inconteftablc , ainfi  qu’il  a etc  de- 
fini  par  les  Conciles  de  Confiance  &deB.iflc,  ce  qui  a été  par- 
faitement bien  expliqué  par  le  fçavant  M.  de  Marca  , qui  éta- 
blit que  cette  voyedefe  pourvoir  efl  également  légitimé,  foie 
qu’il  s’agiife  de  la  Foy  , du  renverfement  des  Canons,  ou  qu’il 
y ait  lieu  d’appi éhender  un  Schifme, 

Que  ces  mêmes  Lettres  ne  s écartent  pas  moins,dans  les  Cen- 
fures  qu’elles  prononcent  contre  les  Sujets  du  Roy  en  general,, 
&C  contre  ceux  qui  méritent  d’être  nommez  en  particulier , ^ui 
funt  ffeciali  nota  dignî , comme  les  Cardinaux  & les  Evêques,, 
des  principes  du  Droit,  fuivant  lefquels  il  n’eft  pas  permis  de 
juger  pei donne  fans  l’avoir  entendu,  que  des  Libertez  de  l’Eglife 
Gallicane,  & des  Maximes  de  l’Etat  , qui  ne  fouffrent  point 
qu’on  puiffe  faire  le  procès  d’aucun  des  Sujets  du  Roy  hors  du 
Royaume , &:  fans  obferver  les  règles  de  la  procedure  qui  y font 
preferites , étant  de  1 interefl  de  Sa  Majcllé  de  maintenir  fes  Si»- 
jets  fous  fa  protedion  , de  ne  pas  permettre  qu’ils  foient  jugez 
par  une  puilfanceEcclefiaftiquequi  feroit  purement  arbitraire , 
& principalement  lorfqu’il  s’agic  de  condamner  les  Evêques  ^ 
qui  ne  peuvent  être  jugez  à Rome  en  première  inftance  , &:  ne 
reconnoill'ent  pour  Jug^s  en  pareil  Cas . que  les  Evêques  de  leur 
Province,  au  nombre  même  de  douze  appeliez  des  Provinces 
voifines  quand  il  n’y  en  a pas  le  nombre  fuffifant,  ainfi  qu’il  efl 
énonce  dans  le  Réfultac  de  l’AlTemblée  du  Clergé  de  i6jo.  qui 
a rappdlé  nos  anciens  ufages  toujours  foûccnûs  avec  fermeté 
- lorfque  la  Cour  de  Rome  a voulu  y donner  quelque  atteinte. 
Que  par  ces  Lettres  on  referve  au  S. Siégé  l’ablolution  de  ceux 
qui  ne  s’y  feront  pas  fournis  lors  de  leur  publication , comme  il 
paroifl  par  ces  termes  : Donec  ( quodfaxitBeus  ) ab  eadem 
fojlotica  Sede  rejittui  mereantar  y ce  qui  ne  manqueroit  pas  de 
jeteer  le  trouble  dans  les  confeiences , & d’allarmer  les  Peuples  ,- 
cetee  referve  t tant  inconnue  dans  l’Eglife  de  France,  même  pour 
le  crime d’Herefîe , & contraire  aux  droits  de  l’Epifcopat. 

Que  d’ailleurs  cette  obéiffance  fans  aucune  referve  que  cess 
mêmes  Lettres  exigent  en  termes  formels , fous  prétexte  que  la. 
Conflitution  Vnigenifus  contient  le  jugement  de  l’Eglife  Unt- 
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Tcrfelfe  ÿ WclTe  les  Eyê^ueî  acccprans , îefquels  bien  loin  de  lui 
accorder  cectefoumifllon  , ne  ronc  reçue  qu’avf;c  une  explica- 
tion qu’ils  ont  crue  necçffaire  pour  prémunir  les  Fidelçs  contre 
les  fkulTss  incerpretarions  qu’ils  y pourroienc  donner  j quelle 
choque  l’autorice  des  Parlemens,  qui  ne  l’ont  enregillrée  qu’avec 
des  modifications  qui  pulTent  maintenir  les  Sujets  du  j^oy  dans 
iafidelicé  qu’ils  lui  doivent  i & les  mettre  à l’abri  de  ce  que  la 
Cour  de  Rome  voudroit  tenter  au  ptéju4ice  d’un  droit  û efien- 
tiel  &:  fi  facré  ; quelle  eft  même  contraire  à la  Déclaration  du 
Roy  du  7.  Oêlobre  1717.  qui  ne  reconnoic  point  dans  cette  Bulle 
le  jugement  de  l’Eglife  Univerfelie. 

Qu’onnepeutdoncenvifager  ces  Lettres  A poftoliques,  qui 
ne  font  ni  Brefs  ni  Bulles,  que  comme  une  tentative  réitérée  de 
la  Cour  de  Rome  pour  établir  la  Doêtcine  de  l’Infaillibilité  du 
Pape  ; en  même-temps  commeunAête  dont  les  difpofitions 
contrait  CS  aux  faints  Canons  , aux  Libercez  de  l Eglife  Gallicane 
&:  à la  Jurifprudence  des  Arrefts  des  Parlemens  de  ce  Royaume , 
fbntabufives  & doivent  necelf  tircment  exciter  le  Miniftere  pu- 
blic : Pourquoi  requiert  ledit  Procureur  General  du  Roy  être 
reçu  Appellanc  comme  d’abus  defdices  Lettres  Apoftoliques  af- 
fichées à Rome  le  8.  Septembre  dernier,  être  ordonné  que  fur 
l’Appel,  l’on  procédera  au  lendemain  de  la  S.  Martin  en  la  forme 
ordinaire,  & être  cependant  enjoint  à ceux  qui  auront  des  Exem- 
plaires defdites  Lettres , de  les  apporter  incelfamment  au  Greffe 
de  la  Cour;  être  fait  défenfes  à toutes  perfonnes  de  les  imprimer, 
vendre,  débiter , ou  autrement  diftribuer  ; & à tons  Archevê- 
ques èc  Evêques,  leurs  Vicaires  Generaux  ou  Officiaux  , 6ù  à 
tous  Recteurs  & Supofts  des  Univerfitez , Corps  de  Coramunau- 
tez  Ecclefiafliques , &c  à tous  autres  de  recevoir  , faire  lire, 
publier  , diftribucr , ni  autrement  mettre  à execution,  directe- 
ment ni  indiredement , de  quelque  maniéré  & fous  quelqup 
prétexte  que  ce  puiffe  être  lefdites  Lettres  , ni  aucunes  Bulles  , 
Brefs  ou  autres  Expéditions  émanées  de  la  Cour  de  Rome  fans 
Lettres  Patentes  du  Roy  enregiftrées  à la  Cour  qui  en  ordon- 
nent la  publication  , à, l’exception  néanmoins  des  Brefs  de  Peni- 
tencerie,  Provifions  de  Bénéfices,  SC  autres  Expéditions  ordi- 
naires concernant  les  affaires  des  particuliers,,  lefquelles  s’ob- 
tiennent en  Cour  de  Rome  fuivant  les  Ordonnances, Ufage.s 
du  Royaume,  fous  peine  d’être  traitez  gomme  perturbateurs  du 


repos  publie  ; Comme  aufll  faire  déi^nfes  à tous  Libraires  ^ Im- 
primeurs, Colporceurs  &:  autres  d’imprimer  pu  faire  imprimer, 
vendre , débiter,  ou  autrement  diftnbuer  aucunes  Bulles  , Brefs 
ou  autres  Expéditions  de  Cour  de  Rome  fans  Lettres  Patentes 
du  Roy  enregiftrçes  en  ladite  Cour  qui  en  ordonnent  la  publi- 
cation , à peine  de  yoo.  1.  d’amende , même  de  déchéance  de  leur 
Maîtrifeon  Vacation  , autre  plus  grande  peine  s’il  y échec  : 
Ordonner  que  le  préfent  Arrefl;  fera  envoyé  dans  les  $iegesde 
la  Province  pour  y être  lu , publié  & enregirtré  , & affiché  par 
tout  où  befoin  fera.  Enjoint  aux  Subftitnts  dndic  Procureur  Ge- 
neral de  certifier  de  leurs  diligences  dans  le  mois. 

VE  U le  Requifiepire  laifie  p;^r  écrit  par  ledit  Pr  ^cqreur 
General  , l’Imprimé  intitulé  j Domini  najiri 

Domini  ÇLEME^^TlS  divinâ  frovidentid  Papd  XI.  (itterx 
ad  univerfos  Çhrijlijîdeies  data  ad'versds  eotc^tti  Conjîittttioni 
Sanliitatis.  fax  qax  inçipit  UmG^iiiTys....Annû  Incarnatienh 
Dominiex  millcfnio  fepüngentefmo  d^c4f**o  tertio  , fexto  idns 
Septembris  editx , débitant  obedientiajn  prxjîarè  h^^enas  recH^ 
far  tint  y aat  in  pofterum  recafaverint  y Romx  1718.  ox  Typogra^ 
phia  Reverendx  Camerx  Apojiolicx  y dattéàlafin  ducinquiémb 
des  Calendes  du  mois  de  Septembre  1718.  Autre  Arreft  du  Par- 
lement de  Paris  du  3 .de  ce  mois:  La  matière  mife  en  déliberationi 
& oüi  le  Rapport  du  Sieur  Louvel  Confeiller-Commi (Taire. 

LACH  AMBRE  a reçu  &:  reçoit  le  Procureur  General 
du  Roy  Appellant  comme  d’abus  defdites  Lettres  Apoftoliques 
affichées  à Rome  le  huit  Septembre  dernier.  Ordonne  que  fur 
l’appel  Ton  procédera  au  lendemain  de  la  Saint  Martin  en  la 
maniéré  ordinaire  ; Sc  cependant  enjoint  à tous  ceux  qui  ont 
des  Exemplaires  defdites  Lettres  de  les  apporcer  inceffii miment 
au  Greffe  de  la  Cour.  Fait  défenfes  à coures  perfonnes  de  les  im- 
primer, vendre , débiter,  ou  autrement  diftnbuer } ôc  à tous  Ar- 
chevêques &:  Evêques , leurs  Vicaires  Generaux  ou  Officimx, 
& à tous  Recteurs  &:  Supôts  des  Univerficez  , Corps  ôc  Com- 
munautez  Ecclefiaftiques,&:  à tous  autres,  de  recevoir,  faire  lire, 
publier , citer,  imprimer , di  ftribuer , ni  autrement  mettre  à exe- 
cution , directement  ni  indiredement  , de  quelque  maniéré  & 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifte  être , lefdires  Lettres,  ni  au- 
cunes Bulles , Brefs  ou  autres  Expéditions  émanées  de  U Cour 


de  Rome  , fans  Lettres  Patentes  du  Roy  , cnregiftrées  en  la 
Cour  , (mi  en  ordonnent  la  publication  , à l 'exception  néanmoins 
des  Brefs  de  Penitencerie , Provifions  de  Bénéfices,  & autres 
expéditions  ordinaires  concernant  les  affaires  des  particuliers , 
kfqudles  s’obtiennent  en  Cour  de  Rome,  fuiyant  les  Ordon- 
nances &C  Ufages  du  Royaume,  fous  peine  d’être  traitez  com- 
me perturbateurs  du  repos  public.  Comme  aufïi  fait  défenfes 
à tous  Libraires , larprimeurs.  Colporteurs  &c  autres  d’impri- 
mer, ou  faire  imprimer  , vendre , débiter  ou  autrement  diftri- 
buer  aucunes  Bulles  , Brefs,  ou  autres  expéditions  de  Cour  de 
Rome,  fans  Lettres  Patentes  du  Roy  enregiftréesen  ladite  Cour 
qui  en  ordonnent  la  publication,  à peine  de  yoo.  liv.  d’amende, 
de  déchéance  de  leur  Maîtrife  ou  V acation,  ou  autre  plus  grande 
peine  s’il  y échet.  Ordonne  que  le  préfent  Arrefl:  fera  envoyé 
dans  les  Sièges  delà  Province  pour  y être  lu , publié  & enre- 
glftré,  & affiché  ptr  tout  où  befoin  fera.  Enjoint  aux  Subfti- 
tuts  du  Procureur  General  du  Roy  d‘y  tenir  la  raain,&:  de  certifier 
la  Cour  de  leurs  diligences  dans  le  mois.  Fait  à Roiien  en  Par- 
lement en  Vacations, letreiziéme jour d’Oélobrc  mil  fept  cenc 
.dix-huit.  Par  la  Cour.  Signé , D e B O U T I G N Y. 
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A R R E s T 

DE  LA  COÜRDE  PARLEMENT, 

Fêrtant  fipprejfm  dtt  Mandement  de  M.  l* Archevêque  de  Roiien^ 
du  là.  Septembre  17 iS. 

Du  ij.  Odobrc  1718. 

Extrait  des  Regifires  de  la  Cour  de  Parlement. 

VEU  par  la  Chambre  un  Imprimé  affiché  çn  cette  Ville,  in- 
ticulé  Mandement  de  M.  h' Archevêque  de  Rûtietty  au  fujet  de  U 
Confiitution  Unigenitus  & des  Appels  qui  en  ont  été  interjetiez,  au fu- 
tur Concile^Agcczè  à la  fin  du  10.  Septembre  i/iS.la  Déclaration  du 
Roy  du  7.0dobrc  1717.  enregiftrée  en  la  Cour,  & Arreftde 
la  Chambre  de  ce  jour , concernant  les  Lettres  Apoftoliques , 
dattécs  du  cinquième  des  Calendes  du  mois  de  Septembre  1718. 
publiées  à Rome  le  8.  dudit  mois  & an.  Les  Gens  du  Roy  man- 
dez , encrez,  oüis  & retirez  j La  matière  mife  en  délibération, 

LA  CHAMBRE  a ordonné  &:  ordonne , que  ledit  Mande- 
ment de  r Archevêque  de  Roüen  duio.  Septembre  dernier , fera 
fiipprimé,  comme  contraire  à la  Déclaration  du  Roy  du  7.  Oélo- 
bre  1717.  & à la  tranquillité  publique  , & contenant  les  mê- 
mes Propofitions  inférées  dans  les  Lettres  Apoftoliques,  fuppri- 
méespar  Arreft  de  ce  jour  : Ordonne  que  ladite  Déclaration  du 
Roy  Arrcft  de  ce  jour  , feront  executez  félon  leur  formel 
teneur.  Enjoint  audit  Archevêque  de  Rouen , aux  Evêques  de 
la  Province  à toutes  autres  perfonnes  de  s’y  conformer., (bus 
les  peines  au  cas  appartenant.  A pareillement  enjoint  àtous  ceux 
qui  ont  des  exemplaires  dudit  Mandement  , de  les  apporter  in- 
ceftamment  au  Greffe  de  la  Cour  : Sauf  au  Procureur  Gene- 
ral du  Roy , à appeller  comme  d’abus  dudit  Mandement , com- 
me contraire  aux  Libertez  de  l’Eglife Gallicane  : & cependant  a 
fait  & fait  inhibitions  &:  défenl'es  à toutes  perfonnes  , Impri-» 
meurs  , Libraires  , Colporteurs  , &c  autres  > d’imprimer  , ou 
faire  imprimer,  vendre,  débiter  , ou  autrement  diftribuer,  & 
mettre  à execution  ledit  Mandement,  fous  les  peines  au  cas  ap- 


t 

partenant.  Ordonne  que  le  prefent  Arreft  fera  lu  5c  affiché  par 
tout  où  bcloîn  fera  ; &:  les  copies  collationnées , envoyées  dans 
les  Baillages  5C  Sieyès  du  KélTort  de  la  Cour , pour  y être  lu , 

publ.é  & enregiftie.  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  d'y  tenir  ia  main , & de  certifier  la  Çôur  de  leurs 

diligences  dans  le  mois.  Fait  à Roüen  en  Parlement  , en 
Vacations,  Itvtreiziétne  jour d’Oêlobre  mil  fept  censdix-huit. 

'Çti  t « O 

" signe,  DE  BOUTIGNY. 
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A K O Ü E N, 

Chez  IlÂn-Baptiste  Besuncné  le  fils,  Impt-imcur  ordinaire 
du  Roy,aü  coin  vis  à vis  la  Fontaine  S.  Lo, 
à rini^rimerie  du  Louvre,  171S. 
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